
	
	

«	Le	sonnet	d’un	confiné	»	1	
	

En	sortant	du	train	du	sommeil,	ébloui	
Par	le	soleil.	Sur	mon	réveil	“midi”		 	 	 	 	
Est	affiché.		Tout	seul	dans	mon	abri	 	 	 	 	 	
Encore	une	journée	rythmée	par	l’Ennui		
	
Il	est	en	ces	temps	mon	unique	ami.	
Alors	je	me	retrouve	à	lui	parler	
Pour	m’occuper.	J’ai	tout	essayé		 	 	 	 	
Pour	passer	le	temps.	Il	n’y	a	que	lui.	 	 	 	 	
	
Envie	de	sortir,	mais	l’on	ne	peut	pas,	
Tous	les	médias	ne	parlent	que	de	ça,	
Et	à	ce	qu’il	parait	nous	sommes	en	guerre.	
	
Je	suis	enfermé	dans	une	prison.			
Seul,	j’attends	le	dénouement	de	la	guerre.	
Seul,	j’attends	de	sortir	de	la	prison.	
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Des	larmes	tombent	depuis	le	ciel,						
Elles	ruissellent	sur	mon	visage.	
Rêver	me	transforme	en	otage											
D’une	réalité	cruelle.																									
	
Occupé	par	l’ennui,	journées,		
Tristes,	ternes,	neurasthéniques,								
On	perd	de	vue	l’humanité,		
Tous	plongés	dans	le	numérique.	
	
Les	souvenirs	sont	un	fléau.	
La	liberté	est	devenue	
Une	obsession	absolue,																					
	
Mais	attendre	est	le	maître	mot.		
Confiné,	voici	la	nature.																							
Confiné,	voici	ma	torture		
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J’ai	l’âme	écrasée	par	ce	long	confinement,	
Ô	ma	chère	liberté,	hélas	égarée	
Quand	viendra	le	jour	où	je	te	recouvrerai	?	
Je	n’aurais	cru	un	jour	subir	ce	sentiment.	
	
La	faux	balaye,	sans	pitié,	trop	d’innocents.	
L’enfermement	est	un	enfer	dégénéré.	
Dans	cette	funeste	période,	trépasser	
Se	répand	telle	une	vague.	Noyée	de	sang,		
	
Pendant	ce	temps-là,	la	nature	se	réveille.	
Dans	l’air	flotte	un	vent	de	liberté	sans	pareille,	
Serait-ce	enfin	le	doux	parfum	de	l’harmonie	?	
	
Je	perçois	alors,	malgré	les	difficultés,	
Que	mon	âme	reprend	le	chemin	de	la	vie,	
Là,	où	la	mort	avait	envahi	mes	pensées.	
	

«	Sonnet	d’un	confiné	»	4	
	

Ces	quelques	mots	que	je	vous	adresse,		
D'une	cage	à	oiseau,	je	les	énonce	
D'une	prison	obscure,	je	les	prononce		
Sous	peine	de	quoi,	la	loi	je	transgresse	
	
Les	lumières	du	toit	du	monde	
Je	les	contemple	calmement,	ce	sont		
Des	étoiles	filantes	tels	des	hirondelles		
Depuis	mon	cachot	d'un	gris	immonde	
	
Voici	maintenant	le	temps	des	questions		
Pensant	sans	cesse	sans	avoir	de	réponses		
Observant	l'objet	de	toute	mes	questions		
	
Le	temps	semble	jouer	à	la	statue	
Figé	dans	l'attente	d'une	annonce		
Cependant	il	est	toujours	à	l'affut	
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A	travers	les	carreaux	où	le	ciel	pleut.	

Eveillé	jusqu’aux	profondeurs	d’une	nuit.	

Mes	yeux	éblouis	par	la	lumière	bleue.		

Doux	matelas	dans	lequel	on	s’enfuit.	

	
	

Lever	au	zénith,	la	nuit	décalé.	

L’ennui	dans	une	vie	jusqu'au	prochain	

Réveil,	entre	quatre	murs	isolés.	

La	boucle	recommence	au	matin.	

	
	

Ce	jour	est	le	même	que	le	prochain,	

Bien	qu'il	ne	puisse	pas	être	infini,	

Notre	bonheur	nous	semble	très	lointain.	

	
	

Quand	tout	à	coup,	un	espoir	ressurgit,	

Notre	malheur	peut	être	va	finir,	

Et	nous	pourrons	à	nouveau	ressortir.	
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Lueur	imperceptible	dans	cette	noirceur	

Toute	ellipse	est	éclipse	rien	n’a	de	valeur	

Dans	un	désert	infini	aucun	mouvement	

Ne	se	distingue,	le	rossignol	se	porte	au	vent		
	

Quand	l’invisible	frappe	le	monde	hiberne	

C’est	un	voyage	en	profondeur	introspectif	

Devant	le	temps	inéluctable	on	se	prosterne		

Je	regarde	le	rivage	d’un	air	pensif	
	

Si	précieuse	et	fragile	en	ces	moments	pénibles	

Elle	est	inatteignable,	c’est	à	elle	que	je	pense			

Ils	veulent	nous	séparer,	retardant	l’échéance			
	

Très	loin	de	moi,	tu	demeures	inaccessible			

Ô	toi	que	j’ai	chérie,	ô	toi	que	j’ai	aimée		

Dans	cette	ode	tu	es	la	souveraine:	liberté			

			
	

	

	

	


